
' de i*> femw i 
au ministère de l'instruction publique pour enjra-
g»r M. Bardoux » ne^iivtlvnug^^ii'ic au projet 
du jrouvirneinent de u'êclarerS umYersice catun-
lique Je Fari-s établissement '*{'$& fiÇ Indique ; 
ces dcpntés n'ont pas dissimule nu ministre que, 
!-'ii persistait dans ce projet, il pouvait ctre cer
tain d'un échec devant la Chambre. 

» 
Au projet de loi relatif aux délits et contra

ventions commises du 16 mai au 14 décembre 
1877, par la voie de la parole, de la presse oïl 
par tout autre moyen de publication, M. de La-
rretellc a présenta l'amendement suivant : 

Art. 1". — Amnistie pleine et entière est 
accordée à tous ceuxani put été condamnés pour 
«délits de presse, d'affichage, de colportage, pour 
outragea ou ùyures verbales envers les aaiorités 
constituées. 

Les ponranjjBs commencées cesseront iinnié-
diatement et les procédures engagées seront mi
ses à néant. 

Art. 2 .— Les amendes perçues par le Trésor 
depuis le 16 mai 1877, en raison de ces con
damnations, seront restituées. 

Tel amendement est déjà revêtu de ]dus de 
crut signatures de membres de l'Union républi
caine et de l'extrême gauche. 

Au ministère de l'Intérieur, i! pt> fait en ce mo 
ruent un travail considérable relativement aux 
maires réronnés. 

La plupart des décrets prononçant la destitu
tion de ces fonctionnaires seront purement et 
simplement rapportés. 

De cette manière, les anciens maires jugés in
dignes par le gouvernemeut^du 10 ma} pourront 
tous, ou presque tous, reprendre leurs fonctions, 

a S ^ C R O H O G r l E 

MaifcawaeUi mute auialai aJjaitle 'rfrim 

COUSIN DE MOXTAT7BAN 

Le général Cousin de Montauban vient da s'é
teindre à l'âge de quatre-vingt-deux ans. Il se 
distingua de bonne heure en Algérie, ermme of
ficier de cavalerie. I l fut chef d'escadron le 4 
septembre 1886, lieutenant-colonel le 7 mai 
1848, colonel le 21 septembre 1801, général de 
division le 28 décembre 1855. 

En 1860, on lui donna le commandement en 
<lief de l'expédition de Chine et il conduisit l'ar
mée jusque dans t'ékin. Jl revint par le Japon. 

L'empereur le nomma Grand'croix de la légion 
d'honneur, sénateur et comte de Palikao, t t sou
mit au corps législatif un projet de donation qui 
rencontra une vive opposition. Le général en 
demanda le retrait et l'Empereur s'y opposa. 

I .e23juin, le général Cousin de Montauban 
remplaça le maréchal Canrobert, appelé à Paris 
nu commandement du 4e corps d'année, dont le 
ijuanicr srénéral était à Lyon, et de la 8° division 
militaire. 

11 avait été nommé commandant de la Légion 
ù'H .nr.eur, le 23 septembre 1840 et grand'offi
cier, le 28 décembre 1859. 

LYntjrrement aura lieu vendredi à Saint-Plii-
lifipe-du-K u!e. 

LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulière) 

Paris, le 8 janvier 18 78. 
Le grand prêtre de la démocratie et 

du camphre est mort. Le citojen F. Y. 
Raspail a succombé cette nuit àÀrcueil-
Cachan dans la charmante villa où il 
avait établi son domicile les jours qu'il 
ne passait pas en prison. Cela nous 
présage un bel enterrement civil. Déjà 
la mort du citoyen est devenue un motif 
de pèlerinage pourles frères et amis. Les 
ouvriers de Paris, les délégués des loges 
maçonniques, se sont rendus en foule à 
Arcueil pour déposer des couronnes 
d'immortelles sur le lit mortuaire du 
défunt. 

L'inbumination de Ras pail n'aura pas 
lieu dimanche, mais lundi, jour où les 
travailleurs de Paris se reposent. Le 
corps sera transporté de Cachan au Père-
Lachaise. L'occasion sera superbe et 
l'on peut s'attendre a un convoi soigné, 
car les ouvriers de Paris ne manqueront 
pas de rendre les derniers devoirs à 
celui qu'ils considèrent comme le vieil 
apôtre de la démagogie et de manifester 
ainsi leurs sentiments anti-religieux. , 

En même temp-" que la mort de F. V. 
Raspail, noua avons à vous apprendre 
celle du vénérai Consin de Montauban, 
comte de Palika. Les obsèques du gé
néral qui renouvela en Chine l'épopée 
à Egypte et qui fit cette eampagne 
merveilleuse qui restera une légende et 
qui de* aujourd'hui quand elle est pas
sée, est considérée comme un conte de 
fées. 

Ces obsèques-là seront plus modes
tes. Le général de Montauban a servi la 
France, il a dédaigné la République et 
les républicains ; il n'a été que l'homme 
d ft Orëv^SrC^BRrfnQr f*iRFflDBtf d*tirS pârMf ; 
il recevra les hénidictions de l'Eglise ; 
le convoi de cet homme de guerre sera 
modeste comme foule, cela est certain, 
mais si tant est qu'il y ait là-haut une 
vraie consolation,il aura celle de voir se 
presser à son convoi l'élite de oe que la 
France compte encore d'hommes illus
tres et de cœur. : 

Le résoitat des élections municSpalep, 
dit M. Lepère à un questionneur,est fou
droyant. Foudroyant pour qui? pour 
les conservateurs? eh non! Il est fou
droyant pour ceux qui ne comprendront 
pas les véritables instixvcta de la France. 
Ou veut la paix, on veut la tranquillité; 
on respecte le régime établi; on est ré
publicain parée queJa République existe 
et on nomme de soi-disants républicains 
pourreprésenter le pays,cela estnaturel. 
Mais que ces républicains là ne sachent 
pas administrer, gouverner; qu'ils n'as
surent pas la tranquillité publique; que 
l'on voie le disordre succéder à l'ordre; 
que les affaires languissent; alors oui, le 
fcuccès sera foudroyant mais pour les 
coupables, mais pour les fauteurs de 
troubles qui ont prétendu savoir gou
verner et qui donneront au pays ia dé
sorganisation permanente au lieu de 
cette concentration du pouvoir qui a été 
jusqu'à présent sa force et la pierre de 
touche de sa prospérité. 

If. Oam6etta,quia dû jeter ie mauvais 
œil au roi Victor Emmanuel,puisque ce 
dernier, quasi mourant, « pris le Ut à la 

fiançais, M. Gambetta ne revient que ce 
ria*4i a dûj^cueillir.xn.Jhemia 
5US .et les fjsjuronaes et les dis* 

que^tav^rère* et ami* avaient so-
més fur ses' pas depuis son retour en 
France. Le retour relardé de M. Gam
betta a eu comme conséquence de re-
tarder aussi le vote du bureau de la 
Chambre dos députés. Il faut bien con
sulter le dictateur que nous possédons 
à la cantonnade de prendre son avis et 
obéir à ses moindres prescriptions. 

Les hommes peuvent changer en 
France mais le principe de l'autorité 
subsiste. C'est M. Gambetta qui e3t le 
véritable président da la République. 
M. le maréchal de Mac-Manon ne compte 
pins; on attend l e bon plaisir flu célèbre 
génois avant de prendre une décision 
dans la Chambre française et c'est le 
cas de dire qu'il n'y a chez nous qu'an 
étranger de plus. Mais cet étranger fait 
de la politique ! Cela excuse tout; et de 
la politique qui fait la joie de tous les 
déclassés, de tous les ambitieux, ah 1 
M. Gambetta pèse d'un rude poids dans 
nos destinées; le dictateur de la défense 
en 1870 a fait place au dictateur de 
la victoire sur le 16 mai. Il est tout et 
peut tout. Belleville l'acclame et Belle-
ville pour les républicains, c'est la vo
lonté de la France. 

Il paraît que M. Batbie tgt très mé
content de la narration des cinq jour
nées publiées par Y Estafette. On ac
cuse hautement M. de Saint-Paul d'avoir 
été l'indiscret qui a fourni à M. Des-
troyat les moyens de raconter cette his
toire i» extremis 

M. Batbie n'a pas à se défendre d'a
voir voulu arracher le pays aux mains 
des radicaux. Il doit regretter seulement 

. que l'heure des résolutions viriles n'ait 
point sonné pour les hommes du Sénat. 
et qu'on ait jugé préférable d'abandon
ner la politique énergique et patrioti
que pour suivre les inspirations dictées 
par l'esprit de partie. Quoique dise 
ou que fasse M. Batbie, son enne
mi intime a toutes les chanees d'être 
réélu président du Sénat, Que la majo
rité soit insignifiante,cela imporie peu. 

Roubaix-Tourcoing1 

E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Le tribunal correctionnel a rendu, ce 
matin, son jugement dans le procès 
intenté par M. P. Gatteau, candidat 
conservateur aux élections du 14 oc 
tobre, à M. Juniet, gérant du Petit 
Roubaisien. 
)8g M. Juniet a été condamné pour i n 
jures publiques envers M. Pierre] Gat
teau, à 200 fr. d'amende, 500 [fr. de 
dommages-intérêts, et à l'insertion du 
jugement dans trois journaux,au choix 
de M. P. Gatteau. 

Cette peine ne se confond pas avec 
celle déjà prononcée contre M. Juniet. 

M. le Directeur de la Succursale de 
la Banque de France de Roubaix-
Tourcoing, vient, comme les années 
précédentes, d'envoyer à M. le Maire 
de Tourcoing une somme de 100 francs 
pour être distribuée aux pauvres de 
cette ville. 

Celte somme a été remise au Bureau 
de Bienfaisance. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
M. Taffin-Binauld dont on déplorait 

vivement la non acceptation du man
dat municipal que venait de lui confé
rer les électeurs, s'est décidé à revenir 
sur sa détermination d'après les ins 
tances de ses amis et par des considé
rations d'utilité générale. 

Des électeurs de la 2 e section nous 
demandent de porter à la connaissance 
publique que M. Taffin-Bmauid, en 
écrivant samedi dernier une lettre dans 
Y Indicateur pour engager les élec
teurs à ne pas voter pour sa candida
ture, n'avait d'antre motif de se retirer 
du Conseil municipal, que l'état de sa 
santé et ses nombreuses occupations, 
qx'en outre, il ignorait qu'une liste 
d'opposition dût surgir dimanche matin 
au début des élections. 

ri eût été vraiment regrettable qu'un 
homme éclairé comme notre honorable 
concitoyen et dont la compétence ad 
ministrative est réputée,s'isolât des af
faires publiques. 

Dans la liste des résultats électoraux 
donnée par la Gazette, les électeurs 
inscrits de la 1" section sont portés au 
nombre de 2744 . C'est une erreur t y 
pographique ; le nombre réel était de 
1744 inscrits. 

Nous tenons à rectifier cette faute 
d'impression afin de démontrer la 
grande majorité des votants,et prouver 
que les sentiments conservateurs affir
més dans ces élections d'une manière 
éclatante, l'ont été par le plus grand 
nombre do nos concitoyens. 

Un fabricant de la rue de la Fosse -
aux-Chênes, avait, 41 y a quelques 
jours, confié à un de ses ouvriers une 
somme de i 50 francs, qui devait ser
vir à l'achat de drap et autres étoffes. 
L'ouvrier, qui se nomme Emile Thesse, , 
se présenta bien chez un marchand de i 
drap, acheta, comme il en avait reçu | 
l'ordre, pour T34 francs de cette étoffe, 
mais au lieu de payer comptant la d é 
pense qu'il venait de faire, il ia fit porter 
au compta de son patron et conserva 
par devers loi la somme qui lui avait 

1 ..fitj. rflrnM,uTTye^Ie4ugea ensuite pru
dent de s'échapper; il ne reparut pins 

•aSJjLf grsoflflSl .igs-commissariats 

à l'atelier; mais la police, que l'on avait 
mise à sa recherche, l'a découvert, hier, 
et écroilé au dépflt de sûreté. 

Cet homme prétend avoir perdu la 
somme à lui remise. 

L'affaire du vol de matières commis 
chez M. Ailart-Rousseau dont nous 
parlions hier se poursuit. 

Le receleur, un marchand de d é 
chets qui exerce aussi la profession de 
cabaretier danâ le quartier du Calvaire 
serait probablement poursuivi comme 
nous le faisions prévoir. 

'• L'alcool produit sur les frères D . . . 
de la rue Magenta, un effet tout à fait 

I piagique. D'un tempérament ordinaire
ment calme et pacifique, i ls deviennent, 
quand ils sont en guerre ouverte avec 
Jes principes do dame Sobriété, plus 
impétueux que le bouillant Achille, 

! biusirascibles que les deux Ajax. Ils 
ne révent que combats gigantesques, 

j que ruines,que débris. Hier ayant trop 
i bu d'un coup, ces guerriers ont com-
| mencé, pour apaiser leur humeur bel -
j liqueuse par insulter un de lears vo i 

s ins , pois des paroles passant aux 
faits, ils ont brisé vitres et fenêtres, en 
essayant de prendre la maison d'as
saut. 

L'arrivée d'un agent de policé a 
mis fin au scandale qu'ils causaient, 
et ie tribunal de simple police aura, 
dans quelques jours, à statuer sur le 
cas dans lequel se sont mis ces belli
queux citoyens. 

Voici un Hercule dont voici les hauts 
faits : 

Il s'appelle Louis Ladessous, belge 
expulsé et mauvais sujet. Hier,par suite 
d'une conduite tapageuse dans un ca
baret de la rue du Pouilly, il est arrêté 
et comme il regimbe avec énergie, on 
est obligé de lui mettre les menottes. 

A peine les avait-il que d'un petit 
effort, il les brise comme verre. C'était 
à désespérer les plus robustes, attendu 
encore que Ladessous injuriant les 
gendarmes manifestait une -violente 
rancune à laquelle, il donnerait suite, 
disait-il, à son arrivée auMont-à-Leux. 

Mais devant tant de force et d'invec
tives, Ladessous paraissait trop dan
gereux et trop coupable pour être s i m 
plement déposé à la frontière ; on l'a 
prudemment enfermé dans la prison 
municipale, et c'est le tribunal correc
tionnel qu'on mettra entre les gendar
mes et sa haine,et non ia frontière. 

us d e ^ i i e e 

Son éminence le cardinal archevê
que de Cambrai a quitté Rome hier lun
di, revenant vers son diocèse. 

Voici les noms des membres de la 
Commission technique et administrati
ve , chargée de préparer le classement 

, des l ignesiu réseau complémentaire 
1 du Nord : 

MM. 
Véron-Duverger, inspecteur géné

ral des ponts et chaussées de 2° classe, 
chargé de la 2* inspection, président. 

Chatoney, inspecteur général des 
: ponts et. chaussées de 2* classe, chargé 
de la r* inspection. 

Messonnier, inspecteur général des 
mines de 2e classe, directeur du contrô
le de l'exploitation du chemin de fer du 
Nord. 

de Salverte, maître des requêtes au 
conseil d'Etat. 

de Meynard, inspecteur principal de 
l'exploitation commerciale. 

Daniel, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées. 

Le Conseil de la Société des Agri
culteurs de France a décidé, dans une 
réunion, qu'une médaille d'argent 
(grand module) et deux médailles de 
bronze seraient décernées au nom de 
la Société, à des principaux lauréats 

' du concours d'animaux de boucherie 
i qui aura lieu cette année à Arras. sous 

le patronage de la Société d'Agricul-
i ture du Pas-de-Calais. 

Notre nouveau préfet, M. Gambon, 
! que son état Je souffrance avait e m 

pêché, jusqu'ici, de se rendre à son 
poste, est attendu à le préfecture pour 
samedi au plus tard. 

I^es instituteurs et les institutrices, 
dit le Bulletin de l'instruction pri' 
maire, recevront, dans les premiers 
jours du mois de janvier, leur trraite-
ment du mois de décembre, établi sur 
les mêmes bases que le traitement des 
mois précédents. 

Le chiffre exact du traitement pour 
les iuslituteurs et institutrices qui doi
vent recevoir une somme supérieure 
au minimum, sera arrêlé ultérieure
ment, conformément aux prescriptions . 
deJa circulaire ministérielle du 13 
août 1877. 

M. Requière, ancien commissaire de 
police à Roubaix, commissaire central 
à Douai est nommé en la même quai Hé 
à Boulogne. Il est remplacé par M. 
Monvoisin commissaire de police à Ca
lais. 

On annonce d'autres nominations 

Les journaux parisiens annoncent 
que les voitures affectées aux lignes 
de tramways vont être pourvues d'un 
appareil de préservation destiné à re
pousser loin des roues les corps des 
personnes qui tomberaient sur la voie 
publique. 

Cet appareil devra être adapté à cha
que voiture dans un délai maximum 
de trois mois. 

Il serait intéressant de voir à l 'œu
vre le-uouveau système préservateur. 
Toutes les compagnies de tramways 
ont le plus grand intérêt à s'assurer 
de sonapplicat'on, si la pratique répond 
à la théorie. 

L'échec de M. Catel-B<5gliin est une 
dure leçon pour les républicains de 
Lille qui se prétencient « m o d é r é s » . 
Ils savent maintenant quelle influence 
ils possèdent sur le corps électoral dont 
ils ont reconnu ei proclamé la souve
raine puissance. l i s voient à quoi se 
fédtfavle rôle de modération et de di
rection qu'il s'attribuaient et combien 
beu le suffrage populaire* se soucie de 
leurs avis eLde leurs efforts, 
i Dans Je scrutin de dimanche, l'a-
ivantage de la position appartenait aux 
• modéras »-par le nom et les états de 
Bervice du candidat, et la façon dont 
la lutte était engagée. Les radicaux du 
•Progrès, en prêchant l'abstention sur 
le seul nom de M. Gatel-Béghin, dans 
une liste qui était commune aux deux 
partis, sans lui opposer de concurrent, 
semblaient avoir accumulé les difficul
tés à plaisir et avoir voulu se mettre 
eux-mêmes dans l'impossibiiité de 
réussir. Ils ont remporté au contraire 
un snecès qui donne une idée des for
ces dont ils disposent et de la discipli
n e qui existe dans leurs rangs. 

C'ebt un premier déboire pour les 
modérés de Y Echo du Nord qui avaient 
ICTU que la République pouvait être 
conservataice, conservatrice à leur fa
çon, bien entendu. L'avenir leur en 
réserve de plus grands car leurs alliés 
ont appris qu'ils pouvaient se passer 
'd'eux i 

Le mot de Pelletan est toujours vrai 
I ls ont servi de chevaux de renfort 
pour monter la côte. La côte gravie on 
se débarrasse d'eux en les jetant en 
bas de la montagne. 

Qui peut les plaindre ? 

A v i s a n s d é s e r t e u r » B e l l e s 

La pétition sollicitant la clémence 
loyale restera déposée rue du Chemin 
de Fer n° 37 jusqu'à dimanche 13 cou
rant à midi ponr y recueillir les s igna
tures des intéressés. 

— La France du Nord annonce que M. 
Jacob, l'intelligent chef de la sûreté de Paris,' 
est passé lundi à Boulogne, ramenant d'An
gleterre, sous bonne escorte, le célèbre vo
leur des millions du chemin de fer du Nord. 

— Le cidavre du nommé Baron, jeune sol
dat de la classe 1877, a été retrouvé diman
che matin dans la Lys, à Warneton. 

Baron qui habitait Armentiéres, était dis
paru depuis la soirée du 26 novembre. On 
suppose que dans la nuit, le malheureux a 
iété assassiné et jeté à l'eau par des agres
seurs restés ineonnus. 

Le cadavre, qui a été soumis à l'autopsie, 
porte à la tempe deux coups de couteau: de 
plus les vêtements sont en lambeaux. Une 
somme de 12 fr, retrouvée sur lui, lait écar
ter toute pensée de vol de la part des auteurs 
de ce crime mystérieux, que l'enquêLe, ou
verte depuis lundi, éclaircira sans doute. 

— Il y a quelque années, un jeune pâtre, 
Henri Mondeux, parcourait l'Europe et visi
tait les pensionnats et les collèges, résolvant 
avec une promptitude remarquable les opé t-
tions qu'on lui proposait, mais ne pouvant 
ou ne voulant pas donner la clé de sa métho
de. 

La ville a'Arras possède an professeur qui 
a blanchi dan» l'enseignement, et qui, mal
gré son âge vient de découvrir sinon la mé
thode de Monde;tx, du moins d'autres métho
des au moyen desquelles il effectue presque 
instantanément la multiplication, l'élévation 
des nombres au carré et au cube, l'extraction 
de la racine carrée et de la racine cubique, et 
la réduction des années en heures, minutes et 
secondes. 

L'Académie d'Arras, soucieuse de tout ce 
qui iutereste la science, a- voulu entendra M. 
Lecerf, qui s'est rendu avej empressement à 
son invitation et a expliqué et développé ses 
méthodes avec une clarté et une précision 
parfaites, après avoir effectué, au grand élon-
nement de ses auditeurs, les diverses opéra
tions avec une justesse et une rapidité éton
nantes. 

Aussi l'Académie a-t-ellt décidé, après 
avoir remercié M. Lecert de sa communica
tion, qu'un compte-rendu serait inséré au 
procès-verbal de la séance, compte-rendu 
dans lequel l'académie fait le plus grandélece 
des découvertes de l'auteur. 

Persadé que ces diverses méthodes doivent 
iaire faire à la science des progrès sensibles, 
nous ne pouvons qu'engager M. Lecerf à les 
répandre le plus possible, et nous ne doutons 
pas qu'il n'y sait encouragé par tous ceuxqui 
aiment, pratiquent ou protègent l'enseigne
ment. 

— Hier matin, un service funèbre a été cé
lébré en l'église Saint-Jacques donné pour 
Victor Charatte, d'Estaires. le malheureux 
artificier tué dans l'accident de la Cartoucherie. 
Les autorités civiles et militaires y assistaient 
et ont conduit jusqu'à la gare le cercueil, qui 
a été expédié en gare de Steenwerak, 
près d'Esiaires. Deux des frètes de Ghavette 
étaient venus chercher à Douai les restes de 
l'iniortunée victime. La musique de l'école 
d'artillerie a exécuté plusieurs morceaux fu
nèbre! sur le parcours .où se pressait une fou Je 
nombreuse et sympathique. 

— Les journaux du Pas-de-Calais annon
cent que ues expériences de téléphonie ont été 
faites, samedi dernier.entre la France et l'An- I 
gleterre, à l'aide du cable sous-marin qui re
lie Sangatte à Douvres. 

Bien que pendant toute la durée des expe- j 
riences, les dépêches télégraphiques n'aient 
cessé de passer pour le service de la sut ion 
et que \s>» appareils Morse aient fonctionné 
•ans. discontinuer entre Douvres et Galais.ona 

saisi parfaitement les sons envoyés à 1' 
téléphone*. ^ ^ T . l ' J S ^ g : - . -" - "^25 

— Une double tentative d'assaslnat a été 
commise ces jours derniers à Bapaumav-par le 
nommé Charles Caillez, soldat au 8° b»t«i§on 
de chasseurs à pied en garnis** à Amie»*. 
^ Caillez était venu à l'occasion du jour de 

l'an chez sa mère : comme il se trouvait sous 
1 •: coup d'une punition, il avait supposé, à 
bon droit, qu'une permission lui serait refusé 
et il avait quitté le bataillon sans rien dire. 

Son absence illégale fut constatée, l'ordre 
fut donné à la gendarmerie de le rechercher 
et rie le ramener au corps. 

Deux gendarmes porteurs de cet ordre l'ap
préhendèrent et le mirent en arrestation. 
L'homme ne se trouvant que sous le coup de 
peines disciplinaires, le cas n'offrait pas de 
gravité par lui-même ; on ne songea pas à le 
désarmer. 

Mais an moment d'entrer i la caserne de 
gendarmerie, cet homme se rebella soudain, 
et, tirant son sabre baïonnette ave* ia rapidi
té de l'éclair, il en porta succesivement deux 
coups aux deux gendrrmes, dont l'un eut la 
cuisse traversée, et l'autre fut gravement at-
ttint dans i'abaomen. 

Puis, profitant de la stupeur causée par 
celte scène, le meurtrier prenait déjà la fuite, 
lorsque le maréchal-des-logis, aidé de plu
sieurs citoyens, réussit à s'emparer de sa 
personne et à le désarmer. 

Le gendarme Bailleul, qui a reçu la bles
sure à la cuisse, va aussi bien que possible ; 
Uiant à son camarade Deramon, qui a eu 
l'intestin perforé, il est dans une situation 
très inquiétante. 

— Comme nous l'avons annoncé, le befl'rot 
de ltergues. muet depuis 1842. s'est fait enten 
dre mardi, jour d e l'an, pour la premnère ois. 

Lie Conseil mueiciDal avait été convoqué. 
Les premiers coups de cloche ont été sonnés 
vers midi. 

Le Beffroi de Bergues est un monument du 
éeizième siècle. La cloche des bans ou des 
publications a été refondue en 1782 ; mais 
elle avait été précédéo d'une autre qni datait 
de 1560. probablement l'année où le beffroi 
fut totalement construit. Enfin cette dernière 
j-loche provenait d'une autre qui avait été 
fondue en 13*3, et qui avait sonné à la 
joaeoïe entrée de la fille du roi d'Angleterre, 
lorsqu'elle vint à Bersues pour épouser le 
comte de Flandre, Louis de Malet 

Le Beffroi de Bergues dont l'arehitecture 
hardie et gracieuse est des plus remarquables 
a été classé parmi les monuments historiques 
do la Frence. 

K i * t l _ « : i 7 i l * e *»*»«1 *>«»«. — DECLA
RATIONS CE NAISSANCES du 7 janvier. — 
Aline Vandenbulcke, rue du Moulin, 66. — 
Emma Ponie, boulevard de Strasbourh. cour 
Cirpentier. — Sophie Druart, rue du Facteur. 
—Hélène Lagache, rue St-Lrurent, cité Saint-
Franceis, i3. — Julie et Jean-Baptiste De-
meulemeester, jumeaux, rue de la Guinguette 
cour Duhamel, 8. — Marie Butruille, rue de 
Mlanchemaille, 4 3 . — E m i l e Verette, rue St-
Jean, 97. — Aliee Mespouille, rue de l'Epeu-
le, 191. — Fernande Lorthiois, rue de l'Epeu-
le, cour Liagre. — Arthur Claus. rue des 
Longues-Haies, 106. — Arthur Dhui, iue des 
7 Ponts. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 7 janvier. — 
Jacques Lebeurre, 83 ans, batelier, dans un 
bateau, quai de Dunkerque, (pont de Tour
coing.) — Pauline Marco), 6 mois, place du 
Trichon, 1. — Jules Cau, 2 ans, rue de Tour
coing, 36. — Clément Deboosere. 6 mois, rue 
d'Alma, fort Frasez, b. — Jules Vandendalle, 
5 mois, rue du Haut-Fontenoy, cour Dutil-
leul, 5. — Marie Duforest, 44 ans, ménagère, 
rue de Beaurewaert, cour Deprez, 67.— Marie 
Vandenbroecke, 7 ans, Hotel-Dieu. 

R«»t-4Ulvt l «le T e e r t e h i i . — DÉ-
CLA»ATIONS DB NAISSANCES du S janvier. — 
Pauline Ravelinghien, rue de Paris. — Emile 
Haudequin, rue de la Latte.— Achille Mani
lle, au chemin des Mottes. — Virginie Des-
cheemalîer, à la Marlière.— Emile DelmoUe, 
rue de Menin.— Edouard Calwart, au Blanc-
Seau. 

MARIAGE du 8 janvier.— Jules Jamart, 24 
ans, boucher, et Maria Desrousseaux, 24 ans, 
sans profession. 

C0NY0ÏS FUNÈBRES ft 0BJTS 
Les amis et connaissances de la famillle 

DUPONGHELLE-CAPLETTE, qni, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Pierre-Louis DUPON-
ChELLE, cultivateur, ancien conseiller mu
nicipal, ancien membre d i Bureau de Bienfai
sance, décédé à Croix, le 7 janvier 1878, dans 
sa 78° année, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vouioir 
bien assister aux r e n v o i e t M p v i e e 
• • l e i M a e l a q u i auront lieu le jeudi lu cou-
à 9 heures 1/2, en lVglise de Croix.— L'as
semblée a la maison mortuaire, hameau des 
Obiers, à Croix. — L'«»fcàt M l e a s e l « l u 
• • • i a sera célébré le lundi i février, à !< heu
re- 1/2, en la même église. 

Un*I» l t « o l e n n e l a M e a i v e r s t s W ' r e sera 
célébré au Maître-Autel de l'église Notre-
Dame, le jeudi 10 janvier 1878, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de DameAppoline GI-
LAIN, épouse de M. BAYART. docteur, dé-
oédée à Roubaix. le 10 janvier 1877, à l'âge 
de 41 ans. —•- Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de Lire part, 
sont prîtes de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un o b i * s e l e n n e l «H* sseoia sera célé
bré en l'église de Croix, le jeudi 10 janvier, 
1878, à 9 heures pour le repos de l'âme de 
Monsieur Alexai;dre-Louis-Joseph-Marie RA-
MET, décédé subitement à Renuix, le 11 dé
cembre 1877, à l'âge de 18 ans. Dt ux « b i t * ) 
Lles confréries du Saint-Sacrerrent et du 
Mont-Carmellseroit céléS'rés fé vêhdredf f l 
courant à 7 h. 1/2 et à 8 h . 1/2, en la même 
église. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le préent avis comme en 
tenant lieu. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OWT. — Impri
merie Alfred Keboux. —Avis gratuit dans 1rs 
deux éd'tions du Journal de Roubaix, dans 
la Gazette de Tourcoing (journal quotidien. 

AVERTISSEMENTS MBTBOaOLOOIQTJBS. D«pt-
che de l'Observatoire de Parus. Paris 8 jan
vier, 1 h., soir. — Hauteur du baromètre: 
Toulon, 752 : Cette, Besançon, 7Ko ; Mon-
teauban, Paris, 760 ; Brest. — Baromètre 
monte rapidement. Vent Nord-Est. Le temps 
est au beau et au froid. 

HHHJSTRIEH.ES t COmWEBCIILES 

CetU liste parait dans le* deux éditions du 
ournal de Roubaix. — ^adresser pour le» 
conditions, ru* Neues 17. 

Ti/>lpT»i!'.gi-T.TrTTrJli?Pl'g. rue du Vieil" 
Abreuvoir, 31. Piano Stemwey de N»w-York. 

Location et abonnement de musique à 
l'année. 

T a » (M —.Awnifc l i— r » ta 
BER-N A R D - W E L C O M M E , rue du Vieil-

Abreuvoir, 6 et 13, Roubaix. —Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, «le. 

ni min H pu irniw 
V * 

m e brûlés. DELERTJE fila, rue Magenta, 15 et 
17, Roubaix. jwsnfcO-e ù ^ r t ^ y t - x , 1410 

i —Mobi l ières 
Emile DELCOORT, rn« iSt-André, 25, 

agent de la Compagnie La Confiance. 
• ' ' . . - - • • : • : • . : : • • • - - 1 4 0 » 

f»«-in*tirr«*. V i t r e r i e 
C O R D O N N T E R - C O G i r r , m e Notre-

Dame, Ï 5 . 14071 

4 o M i V e t i o n w 
V K R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, M, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi bon marché qu'en fabrique.— Che
mises «e noces. 

BOURSE LINIÉRB. — Il n'y a pas ie change
ment important à signaler sur iaaoaaaiae osc -
nière: on a traité un peu meins d'affaires en 
lins de Russie. En fils les transactions sont 
limitées, principe ement à cause des affaires 
importontes trai ées il *• a quinze jours. On 
voit un peu plus d'achetturs de toile, mais 
nous sommes encore dans la période des 
fêtes, 

MARCHÉ AUX BLÉS DE LILLE du 9 janvier 
1878. (Bulletin commercial.) — 1150 hecto 
litres. Sans changement. 

Farines tenues de 44 à 45 fr., mais inven
dables au dernier prix. 

MARCHÉ AUX BLÉS DB LILLE du 9 janvier 
1878 (communiqué par VHôtel-^ie-Vxlle). — 
Baisse moyenne : 0 fr. 48 centimes. 

C a l e e c d ' e p a r j m e «le B o n b a i x 
'\Mstin de la séance du 0 ><mei«r 4877. 
Sommes versées par 14S déposants, 

dont 39 nouveaux. Fr. 18.166.00 
56 demandes en remboursement. 12.897.78 

Les opérations du mois de janvier snnt 
suivies par MM. Lepoutre-Pollet et Paul "Wa-
tine, directeurs. 

I ( \ S I » A I I . 
L ' h o m m e qui a e n t r e t e n u p l u s d'-un 

demi-siècle , de ses démêlés politi
ques. Celui qui a fait du camphre, une 
panacée universelle : « Raspail enfin.» 
vient de mourir dans son domaine, à 
Arcueil a l'âge de 84 ans. 

« O pharisiens politiques ! dit Men-
court au début de la bibliographie qa'il 
lui a consacrée vous qui êtes avant tout 
fils da mensonge, si dans vos rangsie 
hasard nous montre un honnête homme 
égaré, nous ne souffrirons, sous aaeum 
prétexte, que vous en p eniez •oeasiou 
de chanter victoire et de consolider vos 
-ystèmes. Les anges tombèrent autre 
fois et perdirent les splendeurs du ciel. 
Comme les anges, l'homme le plus pur, 
ici bas, chancelle et tombe. Vous avez 
beau le relever pour lui faire les hon
neurs du piédestal, il a sur le. visage 
an sillon delà foudre ; on Toit ce qu'il 
était jadis et ce qu'il n'est plus. L'or
gueil a causé sa perte. » 

François-Vincent Raspail est né à 
Carpentras.le 14 janvier 1794.Son père, 
Joseph Raspail, tenait un restaurant 
fort achalaodé, où les paysans de Ven-
toux affluaient les jours de foire, parce 
qu'ils y trouvaient bon accueil, et sur
tout table excellente. 

Depuis nombre d'années, on citait, à 
vingt lieues à la ronde, l'abbé Eysséric, 
comme un véritable puits d'érudition. 
François-Vincent fut soa meilleur élève. 
Il s'appliquait à prendre en tout le vé -
nérable abbé pour modèle, et rassurait 
sa mère, qui s'épuisait en tendres re-
montrancesau «ujet d'une assiduité trop 
grande à l'étude. 

Raspail a été le professeur de quinze 
évêques. archevêques on car-

;corda 
sa livrer i la prédication. Sx taille était 
si petite que les bedeaux da ia cathé
drale avaient ordre de lui mettre en 
chaire un tabouret aous les pifidJJlJeftoJu,-
ment comme firent plus tara les huissiers 
dn Luxembourg,quand Louis Blanc,l'il
lustre organisateur du travail, voulut 
élever son éloquence k la hauteur d*e fa 
tribune. Raspvtf a grandi ; mais Lorrrs 
Blanc» pour son malheur, continue 
d'cfïrir à*notre siècle uu échantillon des 
anciens Py^mée*. 

Verp l K i , les ïégKms méridionales, 
men ç uenl de refuser ie tribut de la 
co! (.nption. îtolre Bossuet de dix-huit 
ans, choisi pour prêcher a la cathédrale, 
le ï décembre, jour anniversaire de la 
bataille d'Àusterlitz, improvisa devant 
l'archeTèque et devant toutes les auto
rités civiles et militaires an discours 
plein de patriotisme, qui produisit êur 
l'auditoire une sensation extrême. 

Devenu professeur de théologie sco-
laatique, il croit découvrir que les théo
logiens modernes sont en désaccord sur 
plusieurs points avec les conciles. On le 
prie d'apporter la plus grande réserve 
dans la discussion de ces thèses délica
tes ; il ne tient pas compte de l'avertis
sement, tranche du Père de l'Église et 
veut se donner la gloire de réformer la 
doctrine. On se fâche ; Raspail persiste. 
L'archevêque demande une rétractation 
immédiate ; le jeune professeur déclare 
qu'il en sait plus que rareùevêque. î l 
refuse nettemeut obéissance et quitté le 
séminaire. 

Heureusement il n'était point dues les 
ordres, sans quoi nous r aurions r i , 

uteo 
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